
 

 

 
Mercredi 18 novembre, 33ème Semaine du Temps Ordinaire  

Dédicace des basiliques de S. Pierre et de S. Paul, apôtres 
 

Signe de croix : Au nom du Père et du Fils et du Saint Esprit, Amen 
 
ÉVANGILE 

 
« Pourquoi n’as-tu pas mis mon argent à la banque ? » (Lc 19, 11-
28) 

Alléluia. Alléluia. C’est moi qui vous ai choisis, afin que vous alliez, 
que vous portiez du fruit, et que votre fruit demeure, dit le 
Seigneur. Alléluia. (cf. Jn 15, 16) 

Évangile de Jésus Christ selon saint Luc 

En ce temps-là, comme on l’écoutait, Jésus ajouta une parabole : 
il était près de Jérusalem et ses auditeurs pensaient que le 
royaume de Dieu allait se manifester à l’instant même.     Voici 
donc ce qu’il dit : « Un homme de la noblesse partit dans un pays 
lointain pour se faire donner la royauté et revenir ensuite.     Il 
appela dix de ses serviteurs, et remit à chacun une somme de la 
valeur d’une mine ; puis il leur dit : “Pendant mon voyage, faites 
de bonnes affaires.”     Mais ses concitoyens le détestaient, et ils 
envoyèrent derrière lui une délégation chargée de dire : “Nous 
ne voulons pas que cet homme règne sur nous.” Quand il fut de 
retour après avoir reçu la royauté, il fit convoquer les serviteurs 
auxquels il avait remis l’argent, afin de savoir ce que leurs affaires 
avaient rapporté. Le premier se présenta et dit : “Seigneur, la 
somme que tu m’avais remise a été multipliée par dix.” Le roi lui 
déclara : “Très bien, bon serviteur ! Puisque tu as été fidèle en si 
peu de chose, reçois l’autorité sur dix villes.” Le second vint dire : 
“La somme que tu m’avais remise, Seigneur, a été multipliée par 
cinq.” À celui-là encore, le roi dit : “Toi, de même, sois à la tête 
de cinq villes.” Le dernier vint dire : “Seigneur, voici la somme 
que tu m’avais remise ; je l’ai gardée enveloppée dans un 
linge. En effet, j’avais peur de toi, car tu es un homme exigeant, 
tu retires ce que tu n’as pas mis en dépôt, tu moissonnes ce que 
tu n’as pas semé.” Le roi lui déclara : “Je vais te juger sur tes 
paroles, serviteur mauvais : tu savais que je suis un homme 
exigeant, que je retire ce que je n’ai pas mis en dépôt, que je 
moissonne ce que je n’ai pas semé ; alors pourquoi n’as-tu pas 
mis mon argent à la banque ? À mon arrivée, je l’aurais repris 
avec les intérêts.” Et le roi dit à ceux qui étaient là : “Retirez-lui 
cette somme et donnez-la à celui qui a dix fois plus.” On lui dit : 
“Seigneur, il a dix fois plus !  – Je vous le déclare : on donnera à 
celui qui a ; mais celui qui n’a rien se verra enlever même ce qu’il 
a. Quant à mes ennemis, ceux qui n’ont pas voulu que je règne 
sur eux, amenez-les ici et égorgez-les devant moi.” » Après avoir 
ainsi parlé, Jésus partit en avant pour monter à Jérusalem. 

. – Acclamons la Parole de Dieu.   

 Méditation  

Seigneur, ce peut-il que vous soyez 
ce roi si terrible et vengeur. Non 
pas Seigneur. Je lis ce texte comme 
une parabole. Un récit qui doit 
permettre à mon cœur de juger 
entre vous et moi.  

Je t’ai si bien pardonné, dit le 
Seigneur. Comment es-tu si ladre, 
lorsqu’il te faut en faire de même. 

 « Pardonnez-nous nos offenses, 
comme nous pardonnons aussi». 
C’est là votre loi. Et elle est 
admirable en cela qu’elle nous 
offre de comprendre ce qu’est le 
pardon.  

Non pas l’oubli, ou le compromis, 
non pas l’absence de ressentiment 
ou de douleur. Mais le don 
multiplié de la confiance. J’ai été 
offensé, blessé, parfois bien plus. 
On a enfoncé au fond de moi un 
pieu très douloureux dont la 
brûlure jamais ne s’éteindra. Et 
j’offre la grâce de ne pas 
considérer mon offenseur en son 
offense seule, mais en sa capacité, 
demain, de changer, de se 
convertir, d’être bon.  

Pardonner, c’est donner plus. Plus 
qu’on ne peut. C’est une œuvre 
divine. Et c’est en recevant le 
pardon de Dieu que l’on sait 
vraiment ce que cela signifie de 
pardonner. 

 

 

Prière  
en confinement 



 
 
Prière 
 

Notre Père 
Notre Père, qui es aux cieux, 
que ton nom soit sanctifié, 
que ton règne vienne, 
que ta volonté soit faite sur la terre comme au ciel.  
Donne-nous aujourd’hui notre pain de ce jour.  

 Pardonne-nous nos offenses, Comme nous 
pardonnons aussi à ceux qui nous ont 
offensés.  
Et ne nous laisse pas entrer en tentation 
mais délivre-nous du Mal. Amen 

 

 
Je vous salue Marie (3 fois) 
Je vous salue, Marie pleine de grâce ; le Seigneur est avec vous. 
Vous êtes bénie entre toutes les femmes et Jésus le fruit de vos entrailles est béni. 
Sainte Marie, Mère de Dieu, Priez pour nous pauvres pécheurs,  
Maintenant et à l’heure de notre mort. Amen. 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 

 
 
 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

 
 
 
 
Crésus, Claude Vignon 1629 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Saint Pierre et saint Paul, médiateurs brillants 

1 Co 15, 3-8 : « Avant tout, je vous ai transmis ceci, que j'ai moi-même reçu : le Christ 
est mort pour nos péchés conformément aux Ecritures, et il a été mis au tombeau ; il est 
ressuscité le troisième jour conformément aux Ecritures, et il est apparu à Pierre, puis 
aux Douze ; ensuite il est apparu à plus de cinq cents frères à la fois - la plupart sont 
encore vivants, et quelques-uns sont morts - ensuite il est apparu à Jacques, puis à tous 
les Apôtres. Et en tout dernier lieu, il est même apparu à l'avorton que je suis. » 

 
 

Saint Bernard de Clairvaux nous parle de saint Pierre et saint Paul : 

« Pierre et de Paul, sont deux astres brillants que Dieu a placés comme deux yeux dans 
son Eglise. Ils m'ont été donnés pour maîtres, et pour médiateurs, et je puis me confier à 
eux en pleine sécurité.  

Ce sont eux, en effet, qui m'ont enseigné les voies de la vie. Ils sont les médiateurs par 
lesquels je puis m'élever jusqu'au grand médiateur qui est venu rétablir la paix par son 
sang, entre la terre et les cieux.  

Ce médiateur est infiniment pur dans sa double nature, attendu qu'il n'a pas commis le 
péché, et que la ruse ne s’est jamais trouvée sur ses lèvres.  

Aussi, comment oserais-je, moi qui ne suis que pécheur, doublé de pécheur, moi dont 
les péchés surpassent en nombre les grains de sable de la mer, comment, dis-je, 
oserai-je m'approcher de lui, de lui si pur, moi si impur. » 

 

Prière : 

Saint Pierre et Saint Paul, par l’effusion de votre sang, vous avez changé la nouvelle 
Babylone, la Rome antique, en capitale de la chrétienté, délimitant un nouveau territoire 
pour le Christ, conquérant ainsi une partie de ce monde, pour le Royaume des cieux. 

Obtenez-nous d’être, nous aussi, des chrétiens conquérants, capables de témoigner le 
Christ chez nous et jusqu’aux terres lointaines. 

Seigneur, rendez-vous présent à nos supplications ; et pleins de confiance dans votre 
miséricorde. 

Nous vous demandons, par l'intercession de vos saints apôtres, Pierre et Paul, de nous 
secourir du haut du ciel, dans votre bonté.  

Par Jésus-Christ, Notre Seigneur. Amen. 

 


